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À nos lecteurs
re

 

Les élections, qui ont amené, à

nos bureaux, un surcroît de beso-

gone, sont la cause, cette semaine,

de la publication de notre journal a

huit pages seulement. Et, puisqu'il

faut en avoir le cœur net, nous

avons tenu à ce que notre personnel

jouisse un peu de la présence de

notre évêque vénéré au milieu de

nous, c'est aussi là une des causes

de l’amputation forcée fait à ‘“ l’E-

claireur’’. Nos annonceurs, nous en

sommes assurés, comprendront le

bien-fondé de uos raisons et ne nous

en voudront certes pas.

Durant la lutte, force nous a été

de remettre à plus tard la publica-

tionde très intéressantes chroni-

ques dues à la plume si finement

taillée de ‘‘Gui’’, d’‘“Alberte’’ et

de ‘‘Citadin’’. Egalement, notre

dévoué collaborateur ‘‘Beauceron’’

a vu ses articles un peu élagués.

Mais tout va reveoir dans l'ordre,

maintenaut et à nos fidèles abonnés

nous rendous aujourd'hui même

leurs vieux amis avec ‘Marius’

qui reprend, pour l’'‘léclaireur’” sa

tiès interessante lettre d'Ottawa.

enrmere

Après la bataille

  

La lutte politique, dans notre

province, vient de se terminer par

l’éclatant triomphe que l'on con-

naît,

Le gouvernement Gouiu, de nou

veau, a su conquérir la confiance

du peuple et revient au poavoir

avec l'écrasante majorité de 50 vo'x.

lisciait supeiflu de rechercher

ict les causes de la défaite du parti

conservateur, Illes sont un secret

de polichinelle pour tout électeur

qui, de sang-froid, étudie les affai-

res provinciales.

Nos adversaires

reprocher au gouvernement Gouin:

nos finances étaient fl prissantes, les

tixes sur les successions venaient

d'être réduites, aucune autre im 0

s:e et la politique des bons chemins

comme celle des subventions aux

chemins de fer et dela création

d'écoles techniques, commerciales

et industrielles rencontrait les vues

de tous et d’un chacun.

Ajoutez à cela le prestige person-

nel de Sir Lomer Gouin, sa parole

énergique et substantielle, son ho

norabilité, sa largeur de vues et sa

maîtrise de la chose publique ; met-

tez, en regard, le brave homme

qu'est M. Tellier, hon:.ête et droit,

mais dépourvu de ce naguetisme

personnel qui demande qui Ctie,

qui attire la popularité et en fait lu

seul facteur ou À peu piès, des

grandes victoires populaires.

Dites-vous, enfin, que la déplora

ble traliison des conservateurs C1

nadiens'frauçais, à Ottawa, l’aopla-

tissement, la veulerie d’un Pelletier

dans le comté de Québec, d’un

Mook, d'un Nantel, dans le distr ct

de Montréal, avaient écœuré le peu-

plu qui à voulu les cravacher d'im-

purtance et venger Laurier, et vous

aurez là, très brièvement exprimees

les causes de la défaite de M. Tel-

lier, le 15 mai dernier.

lit tant qu’un Pelletier restera

chef des conservateurs du district

de Québec, le parti libéral verra

des triomphes toujours grandis-

sants, Car l’èlectorat en a plein le

dos de ce cameléon politique.

xx
Une victoire a enthousiasmé les

foules, les gens de notre district

surtout : c’est celle du brave hom-

me et de l'actif député qu’est le Di

Alfred Morisset, de Dorchester.

“Quel vaillant lutteur que Mo-
risset’’, nous disait, sur le convoi

du Québec Central, samedi soir, M.
Albert Sévigny.

n'avaient rien à

En effet, il en fallait de l’énergie

du courage et de la popularité pour

tenir tête et briser ses deux vaillan-

tes épées de la cause conservatrice,

ces fines lames quecelles d’Hamel

et de Sévigny.
Tous nos amis de la cause libéra

le savent quelle lutte effroyable on

a faite au Dr Morisset, Rien n’a été
épargné : promesses, argent, bois-

son, belles paroles, grands discours
appels les plus malsains aux pré-

jugés. Il fallait conserver à tout
prix cette forteresse conservatrice

où le vaillant doctenr par son pres-
tige et sa popularité personnels

avait réussi depuis quelques années
à y faire flotter le dradeau libéral,

à y déloger celui qui commandait

jadis cette forteresse, Louis Philip-

pe Pelletier.

Et notre ami était seul, sans ar-

gent, sans cabaleurs. Mais il a mar»

ché, parlé, frappé d’estoc et de tail-

le, et, grâce à son courage inlassa-

ble, Dorchester votait pour lui, le

r5 mai et l'élisait par 23 voix de

majorité.

Dans la circonstance, c'était un

triomphe et à Beauceville comme à

Québec, il a droit aux acclamations
qui ont accueiili la nouvelle de sa

victoire, mercredi soir.

x

Airhur Goîbout a pulvérisé ses
deux adversaires dans la Beauce, et

il n’en pouvait être autrement.

Quel qne fut l'homwe qui ce soit

présenté coutre M. Goibout, cette
anuée, il elait écrasé. La raison en

est bien simple :

M.Godbout a plus fait pour le
co.nté de Bzauce que n’importe

g'iel député : Sans cesse sur la brè-
che, il est à la disposition de qui-

conque a besoin de ses services. En

cinq ans, ila obtenu au-dela de

$200,000 pour la Beauce

I.e p ple ne renvoie pas un tel

srviteur

M. Godbout a obtenu la plus
grosse majorité de tous les députés

de la province : c’est le plus popu-

laire, le plus aimé.

Il mérite cette marque d'estime

éclatante et personne plus que nous
a applaudi de tout cœur À son ma-

gistral succès.

*
Lt, pour finir, mentionnons tout

spécialement, la conquête de Mé-

giutie par M. Demers, la belle vic-

toire du vaillant Dr. Grégoire, de

Frontenac et celle nou moins bril-

lante de notre ami Galipeault, dans

Bellechasse,

A tous ses solides lieutenants

nous crions : bravos et à l’œuvre

pour le plus grand bien de la pro-

vince,

A nos amis libéraux, à tous ceux

qui ont contribué au succès du I5,

nous adressons, de nouveau, un cor-

dial merci.

Vive Sir Lomer Gouin !

 

-

Bravo, madame.....

 

Le soir de la gloricuse journée
du 15 mai dernier, Madame Alfred
Morisset a donné le jour, à Ste-
Hénédine, à Un gros garçon qui

sera libéral, je vous en passe un
papier...
Le Docteur ne pouvait recevoir

une gerbe de roses plus radieuse et
plus vivante que cette fleur, toute
frémissante des premiers tressaille-
ments de la vie, qui venait au jour.
Nous mêlons donc avec un grand

plaisir le nom de sa chère compa-
gne, amie discrète et dévouée de
ses luttes et de ses succès, al nom

du Dr. Morisset pour le féliciter et
de sa victoire et de son bébé.

C'est une date qui comptera, grâce à vous également, Madame.

Bravo |

 

St Frederic et lesBroughton
 

Dans le rapport publié la semai-

ne dernière des majorités libérales

nous avons bien involontairement

omis celle de St Frédéric et des

Broughton.
Nous nous faiscns un devoir de

completer aujourd’hui.
Nos amis de St Erédéric ont don-

né à M. Godboutla belle majorité

de 164.

Sacré Cœur a donné 67 et St-

Pierre 57, ce qui tait 124 pour les
deux Bioughton. C'est un beau

résultat dans les circonstances.
Nos félicitations et nos remercie-

ments aux braves de St Frédéric et

des Broughton.

 

Au Retour
Il fallait qu'elle fut bien forte,

la vague électorale, qui m'empor-
tait bien loiu de vous, Alberte, pour

me priver du plaisir toujours nou-

veau, d'une douce causerie au foyer

et vous remercier en même temps

des bonnes et aimables paroles que
vous savez si bien dire, et....qui

font du vieil homme que je suis,

J'ai conservé avec vos bonnes pa-
roles, votre toute patriotique répon-
ce à notre ami Guy ; elles m’ont

servi tOutes deux de ‘‘talisman’’, et

je puis vous dire avec orgueil, que
votre vieux citadin est d.gne de

porter, lui aussi, ‘‘le ruban rouge”

qui doit orner depuis le 15 de mai,

“le bel habit bleu’’ qui, je le crois

ne vous est pas indifférent, petite

fille d'Eve .....

Quelle brillante revanche du 21

septembre, Alberte, et que wpous

sommes he ireux d'offrir l’homma-

ge de notre belle province, à l’illus-
tie vaincu d'hier... au glorieux

vainqueur de demain, et en même

temps assurer Celui qui mous a si

vaillamment conduit ala victoire,

à celui qui dirige avec tant de fer:
-ueté et de prudence notre fière na.

celle, à Sir Lomer Gouin, notre

chef, de notre entier dévouement.

Le gentil printemps nous est

douc revenu ‘mon amie’, un peu

gris et morose, son brillant soleil

quelque peu obseurci, mais tout de

wéme, c'est bien lui, nous le respi-

rons dans le doux parfum de la vio

lette, daus la brise qui se fait plus

douce, dans nos prairies dout le

vert velouté s'émaille de riautes fleu

rettes, et savez-vous, amie, quel rê-

ve d'écolier m'inspire tout ce nou-

veau ....... ce serait de suivre la

fauvette, d'aller loin, bien loin res-

pirer quelque peul'air pur de votre

belie vallée ! .... de renouveler

conuaissance avec ce beau pays

Beaucerou qui n'est pas un étran-

get pour moi......de serrer la
main de vieux amis d'antan... de

vous connaître ‘‘Albeite’’, et, .. si

la fatalité qui a joué un si triste

18le dans ma vie, ne vient pas dé-

jouer wes riants projets, quelque

bon jour, disant gaiement adieu à

mon froid et solitaire foyer. j'irai

puiser chez vous des forces nouvel-
les pour les combats de demain, et
faire provi-ion de soleil dt d'amitié,

à votre aimable et bienfaisant foyer.

CITADIN

Montréal 18 sept. 1912.

Dr À. DER
CHIRURGIEN-DENTISTE

Gradué de ? Universi.é Lavai

08, rue St-Joseph, St-Roch

QUEBEC

 

 Coin de la rue du Pont

Causons patriotisme....
—

‘Je ne sais quelle bouffée de prin-

temps est entrée dans mon imbécile

de cœur. Je la sens si dorée, si lé.

gère, qu'elle surgit entre les ami-

tiés et les parfums épars des souve-

nirs et m’apporte le secret merveil

leux de rendre ma tâche joyeuse.

et de poursuivre mon but, qui me

parait sacré…et que je veux attein-

dre. C'est si ensoleillé le rêve qui
se réalise. Pourquoi alors, faut-il,

Alberte, que votre voix touf-à-tour

me caresse et me blame ? Il ne faut

pas étre jalouse de Petite Joie et de

Monsieur Printemps. La politique

ne peut pas être une rivale, c'estun

sentiment patriotique qui se cache

au fond de toutes nos pas-

sions.

Aimer son pays

nos aieux qui l'ont fait

prospère, au prix de leur
menant une vic vaillante et

mâles

! C'est remercier

beau et

sang en

belli-

queuse.
Aimer son pays ! C'est bénir le

sol riche et fécond dans le

champs oli le blé murit ....... dans

le jardin qui donne le radis rose et

la fleur du pommier.
Aimer son pays c'est chanter

l'horizon connu de nos jeunes an-

nées......... oll le beau croissant d'or

s'allumie..…….

Aimer son pays ! c'est plus en-

core ..... c'est donner son cœur à
son drapeau—Qu'il reflète la moi-

re......... qu’il ondule les plis de lai-
ne ou de lin, qu'il soit trophé......

ou qu'il soit loque....haisons reli-
gieusement cet étendard glorieux

puisque Dieu y mit tant d’azur......

et nous, l'amour qui flamboie :
Vous avez une voix très fraiche!

Vos clameurs nous remplacent dans

le rôle de caballe que vous préten-
dez interdire à la femme.
Vous êtes une petite espiègle—

bien rusée—ou bien la ‘ Mascotte”’
de vos amis libéraux... puisque vous

offrez si gentiment le lisèré rouge.…

Depuis l’envoi des lunettes roses.
moi aussi, je lis entre les lignes...

et je devine........ Savez-vous quoi ?

c'est qu'Alberte, aux Veux TieUTs..

préfère Gui en bel habit bleu...

plutôt que Gui en cravate rouge :

Non...... nou... ne niez pas "!

GUI

St-Césaire

3 Mai. 1912.

‘

Monseigneur Roy
AN

Nous avons salué avec le plus

profond respect le passage. au mi-

lieu de nous, de Sa Grandeur Mgr.

P. E. Roy, Coadjuteur de Québec,

en visite épiscopale. La ville toute

entière a pavoisé ses édifices pour

rendre à Sa Grandeur tout le té-
moignage de vénération auquel il a

droit.
Le manque d'espace nous force

de remettre à la semaine prochaine

tous les détails de sa visite au mi-

jieu de nous. Pour aujourd'hui,
nous dirons que la paroisse toute

entière a reçu, de la bouche de Sa

Grandeur, les instructions épisco-

pales, que les communions ont été

nombreuses et que Sr-François a

donné un bel exemple de foi vive

et de piété. Neuf cents enfants ont

été confirmés et, mercredi, tous les

membres de la Tempérance et de la
Ligne du Sacré-Cœur assistaient
au service religieux alors que Sa
Grandeur a donné le sermon de

Tempérance.
Arrivé lundi après-midi, Sa Gran-

deur nous a quittés mercredi, à 2 heures, pour St-Georges.

 

temps 1912,
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Rayon, Manteaux et Costumes
Tout ce que Dame la Mode a pu in

venter pour satisfaire le genre élégant en
Manteaux, Costumes,

tenant.

H autebiepour choisir La

nement d’être vus. 
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Salonde Modes

Nous nous sommes cpargné ancuntr>:

Robes, Jupes et
fait deMatinées. dernier cri en

sty es, n vous les montrons dès main-

À cuveat.té:
en fait de mode, Les Moltis, imjycu.és

1 de Paris et de New-York tout aussi bien
5 que nos propres chapeaux, mérite certai-

Rayon des Etoffes a Robes
Nous aurons le plus beau choix d'étoffes
à robes, et de garnitures dans les tissus
nouveaux et les couleurs nouvelles.

sin Populaire de

MARCEAU & Cie
155 RUL ST-JOSEPH, QUEBEC.
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EERIE

THOS. DONOHUE
188 et 194, rue St-Jean

QUEBEC
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OU IRONS-NOUS »

“QUELLET-

Première insertion. .…...... 10

& ® ....68°6 05

Tarif spécial pour annonces à

“u
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A NOS CLIENTS ç
Nous vous invitons corlialement à visiter chaque rayon de

notre établissement, dans lesquels nous montrons les marchandises
les plus nouvelles et un choix énorme de nouveautés pour le prin-

 

POURQUOI ?

PARCEQUE tout le MONDE
Y VA

C'EST LE SECRET
  PRES DE L'EGLISE.

SOYEZ MON CLIENT

EUG. OUELLET,
BEAUCEVILLE

N
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Entête à tête
LE PHILOPŒNA

Le diner était terminé. Jacques,
mon voisin. une langue bien pendue
si jamais il en fut, pérorait sur les
questions du jour. Paul parlait po-
litique, Laure de toilette, de bals,
Clarisse de plaisirset de jeux et
Jean ne parlait pas du tout. La sal
le offrait ie spectacle que devait
présenter celle du festin de Baltha-
zar, après l’orgie. Les fourchettes
et les Couteaux prenaient un repos
bien mérité, les verres encore humi-
des et les bouteilles vides présen-
taient un aspect bachique. La din-
de dressait ses flancs déchiquet:s
décharnés, commesi elle eut voulu
implorer notre clémence pour le
peu qui restait à la carcasse.
Avec ces infatiguables bavards,

la conversation allait son train. De-
puis quelques minutes, Paul, armé
d’un cure-dent, luttait avec furie
contre quelque chose, un pepin de
framboise malicieusement embus-
qué dans la bouche, entre deux
molaires. Tout à coup, il s'aperçut
qu’il lui était échu en partage la
fourchette, os magique qui déjoue
le destin et dévoile l’avenir.
Aussitôt, afin de mettre un terme

au babil ennuyeux et assaisonné de
bêtises de Jacques, Jean qui jusque
la n'avait déserré les lèvres, propo
sa un philopena.
Celui-ci fut décidé, mais on ne put

s’accorder sur la question soumise
à l’oraele Fourchette.

Laure proposa de regler le diffé-
rend et sou arbitrage fut accepté.
Elle prit la fourchette et allant la
déposer sur le seuil de la porte, ju-
gea qui franchirait le seuil serait fa-
talement destinée à épouser Jacques

Ce dernier remarquan: que Lau-
re, placée prés de la porte ne man-
querait pas d’en franchir le seuil
la première, accepta de grandcœur.

Aussitôt, Laure ft resonner le
timbre et la servante entra au mi-
lieu de l’hilarité dt à la grande dé-
confiture de Jacques.

Beatceroc.

À VENDRE

Deux propriétés à vendre avec
l Alusses, grandes et petites, situées
à Beauceville Ouest. Conditions
faciles. Aussi 2 voitures d'été et
d'hiver et un hbarrais fin.

S'adre-ser à :
Jos. P. Poulin,

Beauceviiie.

 

 

 

St-Georges

À L'HORIZON.
On annonce Four le 21 courant

le mariage de M. P. A. Fouiin,
Vcyageur de commerce, avec Mile
Fieur Ange Drouin de St Grorges
de Beauce. Nos félicitations.

 

St Zacharie

LE PRINTEMPS.
S Zachatie, Braue , 12— daiLun:

aved Joie, du piinte..ps le joyeux
retour. Deja ia temperuture
sensibicment acoucie t de giOs
bourgeons commencent à St MODITE!
aux arbres.

DEPART.

M. Honosé Larivière nous quittait
dimanche dernier pour Compton. II
va aider à son fils établi dans !a pa-
roisse de St Isidore d’Auckland.
Nous lui sonhaitons bon voyage et
joyeux retour.

SERVICES.
La semaine dernièreavaient lieu

les services anniversaires de feu Mme
Georges Giroux et de Delvina Gi
roux, épouse et fille ae M. Georges
Giroux,

5 eal

 

Drame de l'alcool
Ee
On nous rapporte une bien triste

affaire arrivée à Lauzon le soir de
la votation et qui 2 eu pour princi.
pe la bois: on.

Des partisans trop zélé auraient
tenu enfermés dans un comité, tou-
te la jouruce de la votation, troi-
électeurs pour les emgêch-r d’alle-
voter. Comme ces pauvres diables
manifesteient trop souvent le uésii
de sortir, afin de les retenir et de
les calmer, on leur aurait donné de
la boisson en abondance.

Les fils d’une des victimes de ce
drame cherchèrent leur père toute
Paprès-midi. Ce n’est qu’une fois la
“ctation finie qu’on les informa
n vil était enfermé aaus le comité
en question. Les fils se rendirent au
<omité, qui était dans une maison
nu habitée. Ils trouvèrent leur pè-
*e couche sur le plancher appare.n-
went ivre-mort.

Ils le transportèrent à son logis
Li curé de la paroisse et le docteur
Sirois furent mandés. Mais tous

 

deux constatèrent qu’il était mort.
Fien cadavre était déja refroidi. Ce
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POURQUOI….
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le comité même.
Un autre électeur, renfermé dans

le même comité, a été transporté
chez lui assez sérleusement malade
On le dit paralysé.

Voilà le fruit de l’emploi de la
boisson comme moyen de cabale,

Quand donc ouvrira-t-an enfin les
yeux ?
Le coroner Jolicceur tiendra son

enquête demain. On nous dit qu’uu
grand nombre de témoins seront en-
tendus.
La justice doit éclaircir cette affai-

re afin de punir l-s conpables s’il y
en a.

 

RUTES
NOUS PAYONS

LES PLUS HAUTS PRIX
ECRIVEZ POUR NOTRE

LISTE DE PRIX
AVANT DE VENDRE

 

 

——€= NOUS PAYONS TOUS FRAIS D'EXPRESS ET TENONS

- ¥0S EXPEDITIONS SUJETTES A YOTRE APPROBATION

MCComper & Cummings CO.
FOURRURES EN GROS

Coin Saint-Paul et Saint-Sulpice
_ MONTREAL

--—2

HISTORIQUE DE
BROUGHTON

(Suite)
Que de mi:&res, de fatigues ont-

ils endurés ces premiers colons ;
combien de fois se sont-ils privés
de manger pour faire vivre leurs
enfants. Que de fois ont-ils par-
couru des milles et des milles pour
procurer le nécessaire à leurs famil-
les.

; Remplis foi et de crainte de Dieu
rien ne pouvait les empêcher de
fure uve distance quelle qu’elle
fut pour remplir un devoir de chré-

l tien, pour servir Dieu et la patrie.
(A suivre)
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Complets en sorge

Complets pour Hommes, en
Serge Anglaise croisée, tol

,
 

1. Valeurs Extra En Habillements Elégants pour Hommes
ES Habillements GARANTIS Paquet se vendent de l’Atlantique au Pacifique.

Halifax à Vancouver qui portent et recommendent nos complets et pardessus.
des Habillements GARANTIS Paquet, commencez maintenant.
des échantillons de tissus sur demande.

| 3
: Complets en Etoffe

spécial $13,00

it Complets, fashionables, pour

| 4
; Complets en Etoffe
| spécial 813.00
| Superbes complets, pour hom- |

laine, noire ou bleue-marine, , homunes, en étoffe fantaisie tout ‘ mes, en étoffe croisée de bonne
dans tontes les grandeurs depuis ' laine, grise ou brune, dessein de qualité, tout laine, grise unie,
36 jusqu’à 44.

$16.00, SIB,UVU et #25 vu | spceiale Paquet pour $13.00.
|
|

Prix suivant la ‘carreaux élégants, grandeurs 36 j très de service et fashionable,
qualité, $10,00, 11 50, $13.00 | à 44, qualite très spéciale, ligne grandeurs 36 3 44. Notre prix

; spéclal $13.00.

Ecrivez-nous IMMEDIAT#MENT.
AUJOURD'HUI ME)

| 5
Complets en Etoffe

[ spécial 510.00
, Voici une ligue très spéciale : ‘
| elle représente une valeur ex- |
traordinaire étoffe grise fantaisie |
tout laine, dans toutes les gran’
deurs depuis 36 jusqu'à 44
Notre prix spécial seulement
$10. | extra.

Nous avous des pratiques depuis
Si vous n'avez jamais fait l’essai

li, Nous vous enverrous

 

| 6
Pardessus pour hommes.
spécial, $3.00 2 $11.00
Pardessus de printemps, pour

hommes, en Vecuna anglais,
tout laine et de bonne qualité,
revers unis, dans toutes les gran:
deurs depuis 36 à 44. Prix $8.00
a $11.50. Revers en soie, $1.50

|

7

Imperméables pour hoia-
mes spé. ial $10.00

Elégants Imperméabies pour
hommes, en Paramat: anglais,
drab, avec coi auto.quaiité extra
dans tontes Les grandenrs 30
jusqu'à 44. Notre prix spéciil
seulement =10.0t,

 

entière satisfaction.
absoluiuent garantis.

 

8. Echantillons gratuits sur demande

NOLS nous ferous un plaisir de vous adresser sur demande des
échantillons des tissus mentionnés ci-dessus. Ces tissus sont de

cualité extra, et nous garautissons qu'ils vous donneront pieine ct
La coupe et la façon de nos complets sont
Si vous n'êtes pas content de votre habille-

ment lorsque vous le recevrez, retouruez-le de suite à nos frais et

 
 

 

AGNIE T°

UET
 

9. Cette Arnonce est Carantie

UTES nos annonces sont garanties pour étre absolument véri
diques. Nous avons déposé dans la Banque Québec, succursale

de St-Roch, la somme de mille piastres qui sera remise à une
institution de charité de cette
notre aunonce est sciemment exagérée ou faite ponr tromper. Vous »
pouvez avoir une confiänce absolue dans tout ce que nons afirmons

ville, s1 on peut prouver ane

 
 

   

 

Impenetrable Secret!
 

Les deux frères se regardèrent
avec une expression de stupeur 11:
possibie à rendre.
Tout à couples cris éclatèrent de

nouveau et pius frénétiques dans
les salons de l’ambassadeur, et la
porte barricadée reçut une violente
secousse.

C'était Marc et ses compagtons

qui essayaient de la forces.
‘‘Corues du diable ! sciton--nous

perdus ! s'ecria Humbert.
-- Perdus " supetæa Caiherine en

devenant bième.
—Orça lil ne faut pas wou h

saps vn dicoud € Qquelyue:-Utis DF
dit Mercurlus en arrachant avec un
rideau de tenêtre I: lousd Lâiou do-
té qui le supportait et qui, Lail C eu
plein chêue, représentait une sorte

de massue des plus respectables.
Humbert se trappait le front.
"* Reynold tué ! lui ! [mpossible !

répétait-il d'une
voix sourde.
Camel¢on brandissait la dague

Avec laquelle il avait frappé Giraud.
“Cette fenêtre... .ces ridaux !

s'écria brusquement Catberine.
—Bonue idée, ma mignonne !”

fit Mercurius que le sang-froid n’a-
baudounait jamais, méme dans les
circonstances les plus critiques
Eu vu clin d’œil, lui, Humbert

Catheriue et Caméléon se jetèrent
sur les rideaux et coupant, taillant,
lacérant à l’aide de dugues et de
poignards, ils déchirèrent eu ban-
des la pesaute tapisserie,

‘“ Le bâton est solide, disait Mer-
Curius tout en travaillant avec acti-
vité, Il est plus loug que la croi €c
n’est large. I! vous servira de point

d'appui pour descendre i Allons !
Je Crols que l’ou ue vous tiens pas
encore...
--Si la porte ticnt toujours, elle !

wurmura Catherine dout chaque
Coup frappé contre le bois fuisait

bdir le cœur.

—Damué Reynold ! s’écria Hum-
ert. Qui l'eut pensé si sot que de
8 laisser tuer par Vau Helmont,

| par dus argotiers ou par des gardes
de la prévôté. Moi qui le croyais
spirituel !
Un bruit épouvantable régnait

dans tout l'hôtel et la porte gémis-
sait sous les coups qu'elle recevait.

Cepeudant elle tenait ferme, sou
tettue et consolidée par le bahut et
la barricaJe de sièges.
Vans le salon, le désordre était à

son comble.
Fuarieux de ce que huis résis-

tait au vigoureux assaut que lui li-
vraient les gentilshomues, Mare,
La Guich: et Van Helmout se ru
aient sur les battants avec une fu-
reur cgale.

‘* Prenez une banquette en guise
de bélier ! dit le marquis d’Her-
baut,*
—Ta as raison ! '’ s’écria La

Guiche eu s'élançaut vers le siège
indiqué.

Dix ou douze geutilshoaimes eu-
levérent la banquette
Comme tous les meubles de l'épo-

que, celui ci était solidement fabri-
qué et d'une pesenteur qu’expli-
quait suffisamment ses pieds mas-
s:fs contournés et sa bordure sculp-
1ée en plein bois.

D'un même élan, les
heurtèrent la porte qui
se déchirant.

“Courage !
parts.
——Aux jardins !’' dit tout a coup

le prévôt frappé par une p:usée su-
bite, bien simple en apparence et
que personne cepeudant n’avait en
core émise, celle de touruer les bâ-
timents de l’hôtel.
Don Pedro qui était demeuré près

de lui secoua la tête et l'arreta du
geste.

« Vous perdrez un temps pré-
cieux | dit-il, les ve communiquent
qu’avec mes appartemeuts partica-
liers, et la seule communicatiou en-

tre ces appartements et ceux ou

nous sommes est ce vetit sulon bleu

Oh | les bandits connaissaient par

assaillants

craqua en

cria-t ou de toutes

murailles sont trop hautes pour
bouvoir être franchies sans échelle,
et leur sortie particulière est sur
les bords du canal de Bièvre, à une
lemi-heure de course d’ici ! D’ail
leurs, voyez ! la porte cède !"
En effet, un battant se détachait

uon que le Dois eut cédé, mais les
gonds des ferrures avaient été des-
cellés sous le choc puissant et redou-
blé du bélier de nouvelle espèce.

Mais le bahut et les sièges entas
sés offiaient encore une respectable
défense.

‘“C’est fait ! dit Mercuiius en
achevant de noue. le dernier nœud

-Maintenant enlevois les fem-
mes ! fit Humberten prenant dans
ses bras le corps inanimé de Diane.

Le visige de la pauvre enfant
bleuissait : elle étouffait sous le
baillon qui [ui couvrait la bouces.

‘‘Vivement ! s'écria Catherine,
NOUS v'aurous plus le temps de
fuir.”
Mercurius posait la traverse : le

second battant de la po:te s’effou-
drait et en tombant reculait le ba.
hut,
 

 

 

 

Quand vous avez pris
du froid

vous ne fardez pas à ressentir un ma-
laise æénéral, de l'abattement, un peu
de flèvre, des lourdeurs de tête, de la
sécheresse dans l'arrière-gorge. Pour
couper court à cet accès, prenez un
ou deux

Cachets Gauvin
CONTRE LE MAL DE TETE

lé Gauvins Headache Wafers [es

etvous éviterez ainsi de graves com-
lications telles que la Bronchite ou
a (rippe on encore la Pneumonie
presque toujours fatale.
Cher Monsiaur Gaurin, Chaque lois que je me sens

fatigué, abattu, j'ai recours, depuis anndes, à vos
fameux Cachets qui me font toujours énormément de
Men. Moa sinodros compliments. B, Lippeus, Monte

 

   
  

 

En vente partout: 25 cts la boite.

J. A. E Gauvin, Pharmacien-Chimiste

850 rue Ste-Catherine-Est, Montréal.

   faiteweut l'hôtel pour avoir choisi

 

Il était évident que tous n'au-
raicnt plus le temps de descendre.

raidissant peur écarter la barricade.
| =Sus aux bandits ! hurla la fou-
e.
~—Perdus fit Catharine avec stu-

peur.
—A moi !’’ hurla Mercurius,

quittant la traverse pour se précipi-
ter vers la barricade menacée,

XX

LE CANAL DE BIEVKE

Caméléou s'¢lauga prés de Mer-
curius son poiguard aux dents, les
bras raidis pour repousser les meu-
bles afin de combler la brèche com:
meucée.
Humbert abando:zna Diane pour

se joindte à eux.
Tous trois, lans un effort déses-

pére, replacèrent le bahut, ais cet-
te force tactice qui leur permettait
de repousser un momeut l’attaque
ne pouvait que retarder leur perte
saus les sauver.

‘Attache la traverse, Catherine !
cria Mercurius.
La jeune femme, tremblante et

éploree, car elle comprenait que
Carrestation était pour elle la tor-
ture et la mort, essaya essaya de
soulever le lourd bâton massif,
Wais elle ne put ÿ parvenir.

‘Perdus ! Perdus !'’’ balbutia-t-
elle en laissaut glisser la traverse

Mercurius poussa un cris de co-
lère et de rage.

‘‘’Puons-en le plus ; ossible !'* dit
il d’une voix rauque,

Le bahut reculait.
Humber: Cameleon et Mercurius

.entaient leurs bras mollir et leurs
pieds glisser sur le plancher sous la
pres iou des meubles repoussès vio-
lemment du dehors.
Une seconde encore et les bandits

aient pris et Diane était ssuvée.
Tout à coup la petite porte se-

crète s’ouvrit brusquement et Rey-
nold pâle, défiguré, les vêtements
en lambeaux, le visage, les mains
le corps couverts de sang se préci-
pita sur le seuil.
Uucri de joie salua sa présence.
‘À l’œuvre !'’ hurla Mercurius

el poussant Catherine.
Lelle'ci s’élanç : dans le passage

ouvert. Humbert la suivit empor- portant Diave,

‘ Je les vois !cria Marc en seyprit, Me

 

! + se.| Caméléon se précipita.
Avec une infernale présence d'es-

rcurius jeta dans les jardins

afin de ne pas laisser derrière lui un
facile moyen de poursuite, el il bon-
dit à son tour.

Reynold retira à lui la porte au
moment ou Marc. Vau Helmont,
La Guiche et Mr d'Au:nont péné-
traient dans le salon bleu par la brè-
che qu’ils venaient de pratiquer.

‘“La clef ! la clef de cètte porte !
cria Van Helmont en désignant ce!-
le par laquelle venaient de fuir
les trois frères et leurs combagnous

—Cette clef, je ne l'ai plus...on|
me l’a prise !... dit l'ambassadeur
ne voulant pas avouer qu'il l'avait
confiée à la belle baronne.

——Enfonça la encore '

le bâton et la draperie découpée, |

: 8 ; ; BIRAIT ; . . LUE
nous vous rembourserous immédiatement. Ecrivez aujourd’hui et croire que nous n’avons pas d'autre but que de chercher à micriter

pour avoir des échantillons. votre confiance et à la conserver.

FEUILLETON DE “L'ECLAIREUR” No. 55 [ce passage. Quant aux jrrdins, les:

ARTHUR MORIN
MARCHAND-TAILLEUR

; Gradué à l'American Fashion

de New-York
 

OUVRAGS GARANTIS
 

Atelier : Rue de la Station.

Beauceville-Est, P. 1)

 

Lisez

IL’ Eclatvear
 

Beauceville.

Pour la saisou d'été 1912, com-
me par le passé, nous aurons en
main 25 à 30 patrous différents,
concernant les voitures suivantes ;

RUBBER TIRE avec siège auto-
mobile.

SURREY, liano‘box avec sièee
automobile.

CONCORD simple et double.
B UCGYsimple et double,

ples.

 

 
TRUCK e‘ SLIDESde différentes

O. NADEAU & Frère
Manufactu iers de Voitures

- PQ.

  

 

* Ahora torrey

grosseurs doubles, et, sim»

Loh, toutes voitures qu'il
vous fera plaisir d'acheter, aux
conditions les plus faciles, avec
l'assurance que vous fe rez le
meilleur achat sur le marché.
Nous garantissons la solidité

de nos roues qui toutes sout de
première qualité.

Le travail de nos voitures est
le plus chic, le plus apparent, tout en étant le plus solide,

Nous compterous comme par le passé sur votre visite qui vous
amènera sûrement{à faire € meilleur achat de voitures pour l’été ë
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: h ‘Qué vaches, qué ! 7’... D'elle mé-{ —“Les petits* sorciers fx”)gage '
à. eure es me, la rousse prenait le bon chemin : qu'ils out encore pris par bis de
a4 Sn , 4. \ +

4 , .: et, tout le troupeau la suivant, c’é- bonleaux. Ils s'amusent à manger

§ vaches tait, dans la route, une longue file [des fraises, au lieu de ramener Jes
| ; de bêtes lourdes et lentes, qui s'en vaches !"’... |

|! ; —— allaient vers le village. Derriere les} Touta coup, ding’ ! dang’ ! ding’
3 : Cinq heures du soir. vaches, après avoir soigoeusement dang’ !...C’était la Rousse, On ou- d

. —"Eh ! les enfants ! c’est l'heu mis l'amblette sur la barrière, et, vrait la barrièreà coulisse, ou bar- I
i: re des vaches ! hars en main, nous poussions en |rait l’entrée du jardin potager, on … el] d b
ol “Connaissez vous le clos d’en haut avant ies plus paresseuses. on la porte oy grange, a= q Un sang riche, généreux, abondant est la condition gsentre € à une à
hod : ina à vouerai je que, même au retour: ‘Qué, vaches, — es . . . : :to ! eine a , . . ; ue aux jeunes
{ 4 celui qu Se, Aae de P hes 2 passant près du petit bois, nous. entraient dausle parc. bonne santé. C'est yne loi de la nature qui $ appiiq ) ¢
{ essoucher: est que les vaches ne résistions pas toujours au désir| Puis on tirait les vaches. Dans comme aux vieux. ' iy
- pacageaient. Pour aller les chercher de cueillir encore une jointée de|l’ombie qui descendait nous enten- G Chez | 1 s"agit de développer l'organisme, sans réduire la ra- I

3 le soir, pourles aller mener le ma-|fraises ? Cela nous retardaii. Les |dions un ruminement confus, des 5 €z ies uns, 1 g ‘muler l'activité organique de
4 : tin, il fallait donc monter la route|bonnes vaches s'arrêtaient, rêveu- mevglements vers l'étable, et le tion alimentaire; chez les autres, e stimuler activite O g q » 6 ;

‘ qui borde le verger du presbytère, [*°S: Avec lairde dire : “ah | si Dr5 doux, du “lait tombant réveiller l'énergie, de tonifier le système nerveux. Sous l'action viv1- a3 . : ’ ,{ . . , , nous pouvions, nous aussi, ssuter dans du lait ‘. . . . +
etla suivre jusqu’au chemindeja clôture !’ Puis ellesse mettaient’ Du haut du clocher, l’angélus du fiante de ce tomque-reconstituant incomparable, le à
sortie par où l’on va a la sucrerie. |3 brouter l'herbe qui pousse sur soir jetait sur la campagne ses der- :

C’était loin. Heureusement, il y l'anbel du chemin niers tintons,
. . . 7 « tt : : ’ 2 . . 1

avait un raccourci : nous piquions A la maison, on commençait à| L'heure des vaches était passée. à

A travers un petit bois de bouleaux |S 1mpatienter. ADJUTOR RIVARD. » col

blancs, ou il y avait, suivant la sai- ral

son, des framboises ou des bleuets, = TR. à ; C

dans les raccourcis ; ce QUI fait que i. on se sent vivre et revivre d'une vie nouvelle, avec un regain de forces et d'énergie,

les raccourcis, c’est des chemins | pS A une ardeur au travail quaucun autre regime ne aura vous onner. simule l'ativité : Ÿ

plus longs queles autres. . F0 q 1 régularise les fonctions du coeur, remonte le système nerveux, : s
Le joli bois, que ce bois de bou " go 5=) est un veritable régénérateur. vo

! 2 ili s sources LES oo = ; , à vi . pa
leaux ’ Au wilien, de Les ri- oo . 44 La . ; Le VIN ST-MICHEL se prend à raison d'un verre à vin oO VOUSdenSES. ced

avaient form dou petit lac. es INSPECTION DES ETABLISSEMENTS INDUS- avant les repas et chaque fois que le besoin s en fait sentir. U …. tai

des de l’eau, doucement, venaient TRIELS ET EDIFICES PUBLICS BOIVIN, WILSON & CIE, Limes. co
~ - Aa l= ,

mourir dans les herbes. Tout au- SEULS AGENTS du

i it 1: ; ; 20, RUE ST-PAUL, MONTREAL. 1
tour, sous les branches, montait la L'Inspection des Etablissements Industriels et des Edifices publics relève du 520 les Etats-Unis. Boston, Mass. U.S.A. d

musique des insectes dn bon Dieu ; département des Travaux Publics et du Travail de Québec. L'hon. L. A, 'Las- Eastern Drug Co. Agents pour le : , * do

a ; deux chereau, ministre ; 5. Sylvestre, sous-ministre ; Alphonse Gagnon, secrétaire,— e

perdus parmi les bouleaux, Bureau de Montréal : 9 rue St. Jacques ; i ouis Guyon, inspecteuren chef; Ju. C

grauds pins murmuraient, et de mes Mit chel,iuspecteur ; U. J. Monday, inspecteur ; J. Ë. Deslauriers, Mme §
. <es feuilles mobiles un peti; Louisa King, inspectrice, Melle Clémentine Clément, inspectrice.-Burean de J

aor dans la brise Le lac Québec : (Département des Travaux Publics et du Travail); P. J. Jobin inspec de
rempile ria 5 : teur ; Samuel Desrochers, inspecteur ; Mma Eus. Lemieux, 1nspectrice.
eAéchiecai : fon . Cs 1 ; . ates roy

réfléchissait le ciel, le feuillage vert EXTRAIT DE LA Lul ET DES REGLEMENTS dèl

jendre, les troncs blancs, et tout ce- «+ 3u2l. Les établissements industriels doivent être construits et tenus de md
; ; < i+. maniére 4 sssurer la sécurité du personnel ; et dans ceux qui contiennent des ,

la dançait galement sur les petite appareils mécaniques, les machines, wécaniswes, appareils de transmission, Ce
vagues. Parfois, un jaillissement au| outils et engins, doiventêtre installés, entretenus duns les meilleures condi- de

-c'é s barbotes ! tions possibles pour la sécurité des tr: veilleurs. _, i est
large : € Étant le . ; | 2, Ils doivent encore être tenus dans les meilleures conditions possibles de (

Et quelles fraises il y avait dans propreté ; ofirir un éclairage et une circulation d'wir suffisante pour le nombre ma

le petit bois de bouleaux ! Grosses des employés, présenterdes moyens efficaces d'expulsion des poussières pro- tre
fraises de iardi à’ duites au cours du travail, ainsi que des gaz à vapeur qui s’y d-gagent et des dé-

comme des fraises de Jardin, UD| chets qui en résultent ; offrir en un mot, Loutes les conditions de salubrite né- Oe

beau rouge vif, et juteuses | ..... Cessaires a la santé du personnel, tel que requis par ec conformément auxrègle |

, *a voi in | a «| ments faits par le conseil d’hygiéne de la province de Québec avec approbation .

Rien qu'a voir de lois a . tête cts du lieutenant-vouverneur en conseil, ; ; Cel

bouleaux, vous en aviez : cau d@ ial «3023. Dans les établissements classés comme dangereux, insalubres ou in. vet

bouche commodes par le lieuténant-guuverneur it conseil, l'âge des ouvriers n doi- A ]

D ’ i it . pas étre moindre de seize ans pour les guigons et de dix-huit ans pour les filles
onc, il y avait un raccourci. ot les femmes.

wi

Pour s’y rendre, il est vrai que la] 2. Dans tousles établissements autres que ceux indiqués dans le, paragraphe cro
2: ; ; ; précédent, l'ixe des ouvriers, que ce soit des garçons ou des filles, ne doit pas dig

route était pierreuse et mal war, Être moindre de quatorze ans. ; !

chante. Mais nos pieds nus en| 3. Le patron de l'enfant ou de ls Jeune tile doit, sil eu est requis, présenter driBrprBbBpDBdr as; - ; ans _ |à l'inspecteur, un certificat d'âge, signé des parents, du tuteur ou des autres i Fre ds &

avalent parcouru bien d autres personnes ayant la garde ou la surveillance de l'enfant ou de cette jeune fille & Srppdrdnd Serer + Que
Et par ailleurs, il y avait des ou l'opinion écrite d'un médecin a ce sujet. dav & + ne |

; . : L'inspecteur, peut exiger qur ce certificat soit vérifié au moyen d’affidavit. Sy | n

compersations. Le Verger du cure +3024. Un nouvel examen des enfants oufilles déjà admis dans l'établisse + 7 n Remede par Excellence ¥ Sou

par exemple, n'était pas la FOUT ment peut-être fait, à la demande de l'inspecteur, par un des médecins hygié- i — in
rien ! Les pommes c’est à tout le|nistes ou par tout autre médecin, et eur l’avis de tel médecin, l’employé exami- + = en € y ot che

LT né peut étre renvoyé du service pour défaut d'âge ou même de forces physiques, + 4 : ( gr A]
monde. —Dureste, De Taménions- «324, ‘Tout garçon ou toute jeune fille au-dessous de seize ans employé dans SES
nous pas, avec les nôtres, les vaches un étabiissement industriel et qui ne saitni lire ni écrire, dou, rant, ul ou 2 ARS ly Kd h

3 qu'elle continue d'êtreainsi employé ou jusqu'à ce qu’il ou qu’elle sache lire ou 5 I cel
du bedeau ? Cela nous donnait des écrire, fréquenter continuellement une école du soir, de la municipalité où elle + NE hg POU R Ry of

droits sur les p.mmes de monsieur rézide, si il en a une, aucun pation ne doit admettre de jeune gargon ou de + M Vio 7 L ES ROC NO N S y Di

5 — Nous illi in jeune fille dans son établissement, sans être assuré que ce jtune house où cet- YA Voici une mdédecir sui ni ele: + 1
le curé. Nous en cueillions plein te jeune fille sait lire ou écrire, ow suivant le cus, suns Un certificat du direc- En Van De ç co 1e qui vient de faire son apparition sur le marché etdont %

nos poches. De grosses pommes |teur, ou autre instituteur en charge de cette école du soir, attestant ie ce a vogue dcJà grande atteste toute la valeur. Les nombreux certificats que Ww bat
vertes, avec une pointe de rouge du jeune garçon ou cettejeune tlle trequente Ja uite ecole. Ce certificat uui: être + | ; nous avons eu main en sont unle preuve manifeste. Ces personnes qui nous y tip

coté du soleil, pleines de jus, dures conservédans l'établissement, et moutré à l'inspecteur chaque fois qu'il en fut gf les ont donnés sont pleines devie et peuvent attester encore de la véracité de ces témoignages. alle

d i s dans les 1- 3024b.. Tout patron qui néglige de se conformer quelqu'une des exigences de + . D ailleurs, l'Elixir Rodrigue, composéede l’essence d’arbustes très rares, préparée avec + fancomme des pierres, et esque P 1 gug quelqu une d ‘ . | el . ‘ . A A ! ave
les s mordions à belles dents l'article 3( 24a eucourt, pour chaque telle oftense, la pénalité élictée parl'aricle 4 soin, soigneusement analysée, se \ end un prix qui, par lui même, est une garanti e—s.25 gt meesnou = €nts. 2597, + la bouteille—s’il n’était pas certain durésultat. De Di:! les bonnes pommes ! ; “OIRS GEN - Co A . pue pr ; . .T € | ! : S _, DES DEVOIRS GENERAI X DES CHEFS D'ETABLISSE MENTS & Toute personne souffrant de la maladie des rognons, réteution ou relachement d’urine, 4 I

out le long de la route, sur les| +027. Tout chef ou patron d'établissements visés a l'article 3020, doit se con- & troubles de la vessie, mauvaise digestion, inflammation de la vessie, est certaine de trouver pie
clotures, il y avait aussi les écureux formeraux prescriptions qui le concernent, et notamment doit: & un prompt soulagement. L'Elixir Rodrigue chasse la fièvre des reins, éclaircit les urines + dél
— TJ’allais oublier les écureux ! - Transmettre à l'inspecteur un avis par écrit indiquant son nom “t son ; , . à ; : ) ;

! d “cureil ©a adresse, le nou de l'établissement, l’endroic où il est situé, l’espèce d'industrie fr débouche les conduits des rognous a la vessie, etc. T qu
î ren tite raie % oe oo exploitée, Jamatureetlaquantité de la force motrice qui est employée. out bia | di Nous sommes assurés que la guérison sera certaine, si la personne suit bien les dircc- ¥ de
s une . a- tO ê dans les trente jours de l'ouverture de tout éta- 1018 11 5 sur + . < x1 a » “ ya : Fo 10]

P P . ; ; blissement nouveau, et dans les trente jours ile l'entrée en vigueur de la présen. idiquées sur la bouteille. Exigezle portrait de l'inventeur sui chaje bouteil e avec +
bord une gaule au bout, nouée en is ) g P # la date de la Patente, 14 juillet 1917 Hot

Il L pe ‘ 1 te loi Po les établissements actuellement en existance, EA ‘ » 14] 9rL7. + fair
collet, une tresse, iégère et coulan} 2, Transmettre à l’inspecteur un avis paa écrit, l'informant de tout accident . . .

te, de trois crins de cheval. Quand qui a causé la mortdé quelqu’un des travailleurs ou lui a causé des blessures +4 J. EF. ROY, St-Ceorges, Beauce, SEUL AGENT POUR LE CANADA. Ki dig

le petit animal, pour ronger un graves qui l’ont empêché de travailler, et ce, dans les quârante-huit heurs de & ATHANASE DOYO N agent pour Beaucevil le + du
‘ Dge i€ |l'accident. i ’ . + ]

noisette, se dresse, la queue en va- Cet avis doit indues le lomicilé de la personne tuée ou blessée ou l’en«troit + EN VENTE PARTOUT: 81.25 LA BOUTEILLE + tre
; . ; i iguet. Où elle a été transporiée, afin de permettre à l'inspecteur de faire l'enquête que > . dr

nache, sur “ bout à Le pe lui prescrit la loi à ce sujet. ! SrpGdHRBHHLDDDDDdFddrSbdbfddd ce
vous approchez a pas de loup, rete- 3. Tenir des registres cù sont entrés :

nant votre souffle, ju qu'à portée (a) Les noms: age etlieu de résidence «les enfants, garçons, filles ou hommes Lun

, qu’il enp loire et quand le lieu de résidence est dans une munipalité dans la-
degaule. «ét lentement, avec des quelle les maisons sont numérotées, Ia rue et le numéro (

precautions infinies, vous passez le — _ |

nœnd coulant au cou du rongeur...| 7 vo CHEZ et toutes les indispositions du
os . . “er y ° ’ mn ’ ’ +

Mais il fautavoir l’œil vif et la niai:- |= Fa a bébé, cèdent à l'action ra-- Fabriquée comme iv - bé, cède
ferme :au moindre coup de vent q : une ontre LES pide et efficace du

fait voltiger le crin ou cévier a LA MACHINE GOODRICH B. 29 3 ,
aule, au bruit le plus leger, à is . . ; . SIR
BEie ale. te Mania cE i" lost sans contredit la meilleure sur le marché. Dix raisons

te, al fait an Ce . ‘' .

bond, et soudain il n’y a plus rie: ponrquoi il faudrait acheter la Goodrich B 29 POUR LES ENFANTS, 3 : i,
i : l’écurei ; I. Parceque la GOODRICH B, tui<e : : . . . 2,sur le bout du piquet ; Vécureil fii routes les épheuves, s’est soutenue pour qui, depuis plus d'un grand siècle, à supplanté tous ses rivaux. Il est administré avec

sur les perches dela cloture...... quiarante ans. succès contre les Coliques, Diarrhée, Choléra, Dentition douloureuse, Toux,Mais c'est si joli de le voir aller 2 Parcoqu'elle wun movement 6 Rhume, Coqueluche, Bronchite, Manque de Sommeil. —
’ - . i a per, ~illencieux, rapide et -ûr.

an on re greticrall pre: aus de ve par 3. Durce qu'elle est lu machine cou. Enfant rendue à la Santé M. Ulrich Bernier, de Danielson,Conn, employéàIa
; ; > asc dre ep ' oe = n = - anufactu . ul’avoir manqué. Qui n’a pas chas-< Ire la plus moi mn etlu pu b Le TH condamné par trois médecins. La petite Bertha, à sa naissance, posaitàlivres, au bout d'un mois elle 4

l’écureil pe sait nas comme nn la- ny cn à pas d'autres d'une Leile Supe recoursauSiro PierEllenefaisait que vomir et dépérisenit au grand chagrin de sa mère, Elle eut

. ; . 2. Cn ; rorité. ; à la petite Bertha qui, à 9 mots suis rites ement raison de ses vomissements et à rendula san
cet de crin noir au-dessus d’une pe- 4. Parce qu’elle n un entrainement >P (vres.
tite tête rousse fait palpiter ur Cds l'étoile) à quatre mouvements, ab. aPorévitertonte onntrataçon, voynz À co EN VENTE PARTOUT: 25c LA BOUTEILLE

s lumen JOsitif et quil DNA UNE COU- u itci-desaua, avecla ri are ; : vo .
cœur d’enfant. ture parfaite, 1 von ne u Vinvenieir, be Lronse mir chagne fontaines J. A E. Gauvin, Pharmacien-Chimiste 850, rue Ste-Catherine Est Montréal. ]

À cioquer des pommes, à cueillir 1, À cauxe de son nouvrau et exclu. SEE 3
; sif fermoir automatique des tiroirs.

des fraises, à courir les écureuils, 6. Parce qu’elle a une tension amé-  ————
nous finissions par arriver dans le liorée en disquedecôtés, avec relaché

; automatique de la tension.
clos d’en haut, et nous entendions| .… ; ; = ——— i

i la clari de ! ; 7. Parce qu’elle est gi règlée qu’on peut coudre avec la soie ou le coton,
tinter la clarine de la Rousse, une| 8. Parce que le support est plus haut quel'ordinaire par environ 1 pouce,don-
maitresse vache, qui donnait, une [nant fine’ plus [espace pour les genoux de l'opératrice. . .

; : 9. Parce qu'elle peut faire plus de sortes de couture que toutes les autrestraite portant l'autre, six Los et ; ; ; J’ machines. 10. Parce qu’elle est simple par excellence. S Cand . . .: rant

©

autre, s ° ce ; eul Manufacturier de Bi : Jpinte. Deja il se faisait tard ; les Nous sommes les agents exclusifs pour les comtés de Jouteries à Québec : : . Gros et Détal
rayons obliques du soleil penchant > es ue
nous le rappelaient 3cauce. Dorchester, Bellechasse et Lotbinière . . oo lu vio

Vite. nous rassemblions les Létes ° 51 Vous avez du vicil or, tel que Jones, Bagues, etc. dont vous ne vous servez plus,
> } TV = + S + * + . ; * 3dues dans la brousse Qué a 1e Avar a ea pnvoy cz-le moi. Nous vous fabriquerons ce que vous désirerez. Je fous.us toutes

Pen ué ! ’+ruminant derrière es pierres désirables—Assortiment complet do Bijouteries, Montres, etc. . .
vaches, qué ! € ©. ‘biquehEC LE MARCHANDS-CENERAUX 7. rue St-Jo | bec
—couchées dans les fredoches— BEAUCE-JONCTION, P. Q. ’ sep h - - uepe
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Le moisde Marie

C'est le mois de Marie!
Aupremier soir de mai, alors que

Ja nature renaît avec tous ses char

mes et que le roi du jour disparait

dans tout l’éclat de sa splendeur,

la foule des fidèles se dirige nom:

breuse vers l’église paroissiale où

des mains mignonnes et fréles ont

érigé un trône d'amour à la Mère

de Dieu, dont durant tout le mois

lu voiz mâle des jeunes et la douce

m'lodie des vierges clanteront à

plein cœur les louanges de la plus

grande 3t de la plus sainte des cré-

atures de Dieu.
D'un bout à l’autre de la terre,

dans tous les sanctuaires de la chré-

tienté, l'on entendra les sons har-

monieux des orgues et les chants

d'allégresse redisant aux quatre

coins du globe ces mots qui nous

rappellent tant de douces émotions :

C'est le mois de Marie !
Eprise d'admiration pour la beau-

té d'une nature quis’éveille aux
souflles caressants des Zéphirs qui
voltigent et tourbillonnent, charmée
par la magnificence du spectacle de

ces soirées sans pareils où la nuit

tardive permet aux humains de

contempler lessublimes évolutions
du crépuscule, la foule sous l’effet
d'un mouvement d'enthousiasme
donnera libre cours à ses émotions
et dira bien haut que

C'est le mois le plus beau !
À part les indescriptibles scènes

des soirées printanières qui se dé-
roulent à nos yeux, pour nous, fi-
dèles entants de l'isglise, le mois de
mai c’est le mois par excellence par-
ce qu'en ces jours il nous fait hon
de Che nter les gloires de celle qui

est notre Mere et notre 1eine,

Honneur a Québec
 

A Écouter les doléances des bleus
à la Législatuae, la province da

Québec serait en arrière de toutes

les autres provinces, loin en arrière
pour la production agricole.

Comme de raison, ces doléances
n'ont d'autre but que dénigrer le
gouvernement Gouin et dénoncer
sa prétendue indifférence cuvers la
classe agricole

Or, savez-vous ce qui en est réel-

lement ? Le dernier bulletin de la
‘“Statistiqte mensuelle ” publiée par
Ottawa. nous fournit un tableau du

coût ct du profit des diverses

tures par province.

eul-

Or, que constatons-nous ?
Que les cultivateurs de Québec

sout de tous ceux du Canada, ceux

qui qui réalisent leszplus gros pro-
fits sur leurs cultures.

Voici le résumé de ces chiffres
pour les cultures les plus importau-
tes, Il s’agit du profit moyen réali-
s¢ par acre pour chaque culture.

Canada—S$4.06, bl¢  printembs
34.08 avoinc ; 85.65 orge.
Ontario 53.46 blé printemps ;

52.59 avoine : 56.36 orge,
Québee—59.33 blé printemps

SY.avon; 510.2, Orge
Uni voit que les profits réalisés à

l’acre par les cultiv ateurs de Qué-
bec, sont de beaucoup supérieurs à
ceux des cultivateurs des autres
provinces.

liu somme, c'est le profit qui est
la pierre de touche de l’activit é
agricole ; c’est le profit qui compte.

Les cultivateurs de Québec tirent
le plus gros profits d- leurs cultu-
res, que ceux même l'Ontario, tou

3

 C'èst en Ccs Jours béiis que se
manifeste toute la tendress: de no-

tre amour fiital et mal, V aiment

C'est le mois le plus beau !
Aussi, lous, paussous lc 4 honocer

Celle qui nous à donné notre
VEUT, { UHSONS SOUVEDI

A la V erge chérie

tucl net

Sau-

qui nous 4 cle donnee au que | ce ja
croix et qui a tonjours Clé -1 pro:
digue daus ses dous de toutes so.tes
et jour lesquels nous ne
assez nous montrer

Que de grâces, que de bui.é lictions
be nous a-t'elle pas obtenus. Que du
conseils elle nous a donnés, que de
fois ell a su vous conduire en drat:
chain

A la Vierge Mrie

prouvons notre gratitede at
cela en ces jours de
et d'amour

Disons un cantique nouve»u
Allons à son sabetuair- toi m-

baume des part .n- des fleur- nul
tiples et tout ruisselant de lumière
allons lui donner nos cœurs d'en
fants qui aiment véritablement leur
mere du ciel

Disons un cantique nouveau
Eu effet, en s'agenouvlant à ses

pieds, dounons-lui le gage d’une fi-
dclité qui ne saura se démentir
quoiqu'il arrive et promettons-lui
de faire aimer et respecter son saint
nom tant blasphèmé. App.iquons
Hous à imiter ses vertus qui l'ont
fale si grande et qui l'ont rendu
digne de porter Celui qui est le Roi
du Ciel et de la Terre

Répétons sans cesse durant cette
trentaine, ces accents pleins de ten-
dresse, d'amour et de reconnaissan-
ce :

reCONUSIS:ANCE

C'est le mois de Marie
C'est le mois le plus beau!
À la vierge Chérie
Disons un chant nouveau

ANTOINE.

Lisez

L'Éclaireur

;
in dit -

sSaurions

teconnaissants. |

I vr

Jours cité comme le modéle par nos
Bons Dleus,

Cond vérinie bien ce qui existe

cue les cuitivateurs du
font plus d'argent sur leurs

lfermes, quoigtt'en disent les bleus,
COMUNIpLors por pure  partisanne-

ric.fde leurs compatriotes, que CEUX
ji n'importe GUelle autre province,

| Les MALADIES pe POITRINE
EER RPT|

 

font tous les ans plus de victimes
| que toutes ies autres maladies réu-

nies, parce que NOUS Nous persua
dons trop facilement que ‘ce petit

{ rhume'' s'en ira comme Il est venu.

C'est là qu'est le danger, L'inflam-
i mation des mugueuses de la gorge.
{fre aux microbes un terrain propi-

; ce: ils se multiplient avec une ef-
frayante rapidité et envahissent nos
poumons. C'est la lutte pour la vie

qui commence et qui exige une mé-

; dicativon énergique.

Le Sirop Mathieu

as Grudren, à

I'Huile de Foic de

Morue et autres

Extraits Médici

naux est le remè

de par excellence

des Maladies de

Poitrine. | soula-

tugmeee geen quelques

mirutes et guérit

rapidement: Toux

Rebell:s, Rhumes

opiniatres et tou:

tes tes Affection

de la Gorge. der

Bronches e: dr

Poumois.

MATHITUS
Syrup of Tar }} :
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est prescrit avec succès contre l'Anemie,

Générale, les Maladies des Femmes, le

Digestion. Les enfants à l'époque de la croissance, les

ment de la formation y puiseront un regain de

C’est le plus actif des fortifiants

Dépositaires généraux : A. TOUSSA
194, rue St-Paul, QUÉBEC

Sar
RS

= FTN .

à la dose d'un petit verre à vin avant les repas, convient

74

 

 prsCA:
à tous les âges i

les Pales Contours, la Faublesse

Manque d' Spit, la

jeunes filles au mo-

 

   

 

  
   
  

 

Mauvaise

fatces et de vitalié,

INT & CIE,

   

 

plus enviable.

 

    

 

     

 

   
  

 

q Il n’y a pas de profession qui conduise plus cîrement à l'indépendance ‘E

M que la culture de la terre, et, pour un hommerobuste, quelle que soit la fatigue €

que lui imposentles travaux agricoles, il n’y a pas d'existence plus libre et

Le travail de la terre, cependant, représente pour le culuvateur

de grandes fatigues et pour équilibrer cette dépen-

se de forces, il a recours au

CROIX ROUGE”
istilic ous le Contréle du Gouverner.cnt Canadien

conserve l'énergie.
se +’ A + : i

( Dans l'intérêt de votre santé, exigez ie

N CROIX ROUGE et méfiez-vous des

-__ GinsEtrangers, à base d'alcools d'industrie
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qui offre toutes les gzsranties de pu-

reté, d’âge et de qualité requises

d'une bonne eau-de-

vie et dont l'usage

risonnable est un
— gE Vaby pour la sal É: il—

   

 

  
  
  
  

soutierit effort, ménage les forces,

qui sont sujets à caution.
 

 

   
    

    

BOIVIN, WILSON & CIE, L.MIiTEE,

SEULS AGENTS

520, RUE ST-PAUL, MONTREAL.  
  

Ou Irrons-nous ”

Question que l'on se promet souvent pour ne pas dire toujours
avant de partir pour faire ses achats.

REPONSE

Au Syndicat de Quebec
C'est ec macasin qui donne li réponse la plus juste et à votre

hénéfice.
Vous trouverez dans cette grande maison d'affaire un clrox

des plus considérable de marchandises et des meilleurs marcls
répondant à tous les gouts et toutes les bourses,

Nous faisons une spécialité de Tweed, Ftoffe à robes, Hardes

faites, Chaussures, Chapeaux pour Momumes et

teaux, Costumes, Matinées, Lingeries, Tapis, l’relards et Garnitures

de Maisons.
Nous sommes organisés pour donuer pleine et entière satisfac-

tion à tout acheteur nous accordant la faveur d’une visite

avaaosbe Syn d Cat d e 0U e beC Le Syndicat de Quebec
COIN DES RUES IF

ST-JOSEPH et de la Couronrie

En face de la nouvelle
construction du Merger

pour Dames, Mau- §
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anque Nationaie
FONDEE EN 1860

Capital: $2,000 NeoleloNe le

Reserve : $1,300. 000.00

 

    

L'intérêt à compter à Nous acceptons des dé-
pôts de

S1.00 «: plus

Nous payeas l'intérét
aux Däsosants

2 fois l’an

du jour du

DÉPOT
EVE

  

Nous avous des correspoudauts par :e monde #u

tier et nos maudats de vovage sout pavables au pair

partout.

 

Notre bureau de Paris (tue Boudreau, 7 square de

l'Opéra) offre des avantages exceptionuels au PU-

BLIC VOYAGEUR.

Les virements de fonds, les collections, les paie-

ments, les crédits commerciaux et les placements sont

effectués en Europe aux Etats-Unis et au Canada, aux

plus bas taux.

SUCCURSALES DE LA BEAUCE: Beauce

ville: C. Lavoie, Gérant ; Ste-Marie : J. A. Turme

Gérant ; St-Evariste : Bruno Lefebvre, Gérant.

 

 

St-Roch, Qu ébec.
 —

J. Azarie Cloutier,
L’ABILLEUR A LA MODE

CONFECTIONS pour Hommes, Jeunes gens et Enfait: .

Valises et Sacs de Voyage, ete.

ST-Joseph et St-Ansefm ieCoin des
rues  

Pharmacie Miville=Dechéne

Sc rul agent pour Beauceville des célèbres prépara-

ions “ NYAL,” ayant pour base les médica-
ments les plus purs qui puissent exister.

Baume pour le Catarrhe,

Sirop d’Hypophosphites,

Touique merveilleux.

Etc, Etc.

Liniment très puissant,

“Thé contre la constipation,

ILotions pour la peau,

Lotion contre les insectes,

Essw yez ces préparations eb vous en serez

enchantés.

Fleauceville-Hst .
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Armand Lavergne et La Banque Nationale de réserve se monte Ala sommel= Ce
. A considérable de $1 400,000,le fonds| gr "€.

Louis P. Pelletier —_— de réserve, pour 'ann ulement 4
Sa CINQUANTE TROISIÈME AssEM |Étant de $100,000. O rouve À

partager entre les actionnailgs, dans ;BLEE GENERALE ANNUELLK. ; ;
l’année courante, un dividende de

Armand se promène bras dessus —- $140,000 au taux de 7 pour cent,
bras dessous, dans le district de| Mercredi dernier, le 15 mai, a3 payable en quatre versements, le
Québec, avec le ministre des Pos- heures p. m., la Banque Nationale Ter août, le 2 novembre, le 1er fé-

. RET .| a fait la cinquante troisième assem- vrier et le 1er mai. En 1911 le pas-
tes. Dimanche dernier, il est allé pliée générale de ses actionnaires, à sif était de $14,342,505,30 ; en ne
pérorer à Lorette en compagnie delson bureau principal de Québec,| il est de $18,150,640.00 ; mais l'ac-
Pelletier et s'est félicité de se trou-[ No 77 rue St Pierre. Le bilan de|tif était, en 1911, de $17,731,033.05

l’année vient d’être imprimé et a|et, en 1912, de #21,697,731.77. La
été publié sur les journaux, de mê- banque, dans la Province de Qué-
me que le rapport de l'assemblée bec seulement, 87 succursales qui,

 

   
  

 

indispensablesà toute femmefaible et malade.
Il y a des milliers et des

milliers de femmes malades

dont la vie est une peine

continuelle, qui n'hésite-

raient pas A se soignersi

elles pouvaient un seul ins-

tant se rendre compte de lu

sensation de bien-être, du

grand bonheur que l'on

éprouve à se sentir forte,

reposée, calmeet gaie, après

ver en sa compagnie sur la même

plateforme.

Et pourtant ! I n’y a pas deux |de mercredi, à la fin de la semaine |toutes, font d’excellentes affaires.
Elle a aussi 14 banques lui servant
de correspondants en Europe, aux
Eta:s-Uniset en Canada.
Nous sommes sous l’impression

que ‘‘La Banque Nationale’’ est un
orgueil pour le Canada.

mois Armand Lavergne traitait prochaine.

Pelletier de traître et de lâche. Luj| Plusieurs détails nous prouvent

reprochant d’avoir préféré son por-

|

que cette banque est prospère. Son

tefeuille de ministre aux droits des capita)antoricé Étaitde55.000,00.

ethoiques de l'Ouest, Arad fa. 1SPIE,vrs otG68feSoo.
sait le serment de ne plus rien avoir

de commun avec ce pantin politi-

que. Croyez m'en, criait partout

Armand, Pelletier mérite la repro-
bation de tous parce qu’il a menti

aux promesses qu'il a faites depuis

quinze aus aux électeurs de la pro-

vince de Québec.

Et maintenant c'est son meilleur
ami ! Il est heureux de s'unir à lui

dans la vie politique ! On avait bien

raison de dire que le léger Armand

était conduit par l'inconséquence et

l’irréflexion. On avait bien raison
d'écrire que c'était une tète de li-
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MME O. CHARPENTIER
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venant pus à se débarrasser
Mme JOS. DUBOIS.
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Spéclalités : Pommiers Rustiques
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luttes méchantes que ce mème Pel- . Lo. —_— faites pour nspirer con-

letier livra jadis dans les Cantons Pruniers, Cerisiers, Gadeliers, Groseillers, fiance que les déclarations |

de l'Est, alors qu'il prenait plaisir Framboisiers, etc., des plus belles variétés. don- spontanées de vos jeunes
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La Banque Nationale
Cinquante deuxième Rapport Annuel ‘917

Mercredi, le 15 mai, à 3 heures p. m. la cinquante-deuxième assemblé: annuelle de
Banque Nationale a eu lieu dans les bureaux de la banque.

Etalent présents : M. Rodolphe Audette, l’hon, A. Chauveau, MM Victor Châteauvert, Nazaire Fortier
J. B. Laliberté, Chas Pettigrew, Révd Tancrède J. Paquet, MM,Jos. Arher, A, Bélanger, Jos. S. Blais,
Thos. Breen, Lt-Col. Chs. A. Chaveau, Alph. A. Déchéne, Geo. Demers, J F. Dumontier, C. Alfred R.
Desjardins, N. Arthur Drolet, Pierre Drapeau, Dr Bernard Deschènes, Capt Ls R. Demers, Charles Grenier
N. PJ. Antonio Grenier, Hon, Némése Garneau, Michel Gauvin, Nap. Lavoie, Elz. Labrecque M. D., À.

M. Labrecque, Cyprien Labrecque, N. P., J. Cyrille Lechasseur, J. A. Mailloux, Jos. Mercier, jor, L. C.
Marcoux, Chs. Noreau, Ferd. Nadeau, Marcellin J. Pettigrew. Adj. Kivard, F. X. Rainville, J. E. St-Pier-
re, Arthur E. Scott, Zotique Turgeon, Cyrille Tessier, N. P., Col. Léon P. Voh!, Fr«, Delisle, sur, etc, etc.
M. Rodolphe Audette fut appelé à présider I'assemblée et M. P. Lafrance fut prié d'agir comme secretai-
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ré Avant de procederà la lecture du rapport annuel, les messieurs dont les noms suivent furent élus scruta-
teurs, savoir : Charles Grenier, N. P., N. Arthur Drolet, J. Ern. St-Pierre,
Le Président donna alors lecture du rapport suivant :
Messieurs :

Vos directeurs ont l'honneur de porter à votre connaissance le résultat des opérations de la banque
pour l'année finissant le 30 avril dernier. Le secrétaire vous donnera lecture du bilan.

Le compte des Profits et Pertes est comme suit :
La balance au crédit de Profits et Pertes le 30 avril 1611 était de
Les profits de l’année après avoir pourvu pourles intérêts accrus sur déjôts

et pour les dettes mauvaises et douteuses sont de

$ 43,527.75

293,564.02

Formant la somme de
Qui a été appropriée commesuit :

Dividendes trimestriels 1911-12

$ 337,091.77

 

140,000.00
Fonds de réserve 100,000.00
Fonds de Pension 5,000.00 245,000.00
Laissant au crédit de Profits et Pertes une balance de $ 92,091.77

C'est un résultat que vos directeurs sont heureux de vous annoncer, et que vous-méiaes, messieurs les

actionnaires, trouverez satisfaisant .

Nos profits sont plus élevés que ceux del'an dernier ; ils représentent un percentage de 14 7[10 p. c.
sur notre capital contre 13 1]8 p. c. l’an dernier, ce qui nous a permis de payer un dividende de 7 p. c. d'a-
jouter $100,000 au fonds de réserve et $5,000 au fonds de pension des employés, laissant en disponibilité $92,-
091.77 au compte des Profits et Pertes. À moins de circonstances imprévues, le dividende du 1er août pro-
chain sera payé au taux de 8 p. c. On constate un accroissement constant du chiffre de nos opérations et
aussi des profits qu’elles nous rapportent. La confiance du public nous est acquise ; cette confiance repose
sans doute, nous aimons à le croire, sur le soin que nous nous sommes efforcés d'apporter à notre sdminis-
tation, mais nous y voyous surtout la preuve qu'on reconnaît de plus en plus les avantages que notre insti-
tution rend à nos compatriotes dans toutes les régions où elle est établie, et son caractère d'institution cana-
dienne'française, ‘‘la seule banque ayant maintenant son siège social dans la ville de Québec’.

Notre succursale de Paris continue à progresser ; nous sommes mieux conuvs et appréciés plus juste-
ment ; aussi nos dépôts ont-ils augmenté de près de 40 p. c. durant l’année.

Notre passif envers le public, $18,150,840 00 est garanti par un actif de $21,697,731.77, dont $7,683,-
161.11 immédiatement réalisable ; c’est, nous croyons, la plus forte position atteinte par l'institution.
La valeur, au bilan, des immeubles de la binq 1: peut vo:1s sembler élevée : elle est cep2ndant réelle. Mê-

me, si nos propriétés étaient évaluées à leur valeur présente, notre actif se trouverair considérablement aug-
menté. La valeur de rotre édifice de Montréal, seul, au prix actuellement offert, dépasse l'évaluation de
toutes nos vropriétés, telle que portée au bilan.

Depuis la dernière assemblée annuelle, nous avons obtenu, suivant une résolution approuvée par les
actionnaires, l'autorisation d'augmenter notre capital-actions de $3,000,000-00, c'est-à-dire de le porter à
$5,000,000.00, Il est laissé à la discrétion de vos dire.teurs de décider de la nécessité et de l’opportunité de
faire de nouvelles émissions, s’il est besoin.

Nous avons ouvert, au cours de l’année, tune suc:ursale à La Tuque ; elle ne donne pas les rés-ltats
que nous en attendions et sera fermée. Nous avous établi avec snccès des sous-agences à Bic, St Fabien.
Charlesbou-g, Château-Richer, L'Ange Gardien, Lyster, Portneuf, Roxton Falls, St Agapit, St Cyrilie fe
Wendover, Ste Emélie, St Germain de Granthem, St Henri de Lévis, St Liboire, 3te Madeleine, St Marc
desarrières, St Prosper, St Roch des Aulnaies, St Stanislas, Yamaska Est.

Au cours de l'année tous nos bureaux ont été inspectés avec soin, et 10 emplcyés ont rempli leurs
devoirs avec intelligence et à votre satisfaction.

Le tout humblement soumis,
R. AUDETTE,

Président.
Proposé par M. Rodolphe Audette, secondé par l'hon. Juge A. Chauveau :
Que le rapport du Bureau de Direction, ainsi que les états y annexés, qui viennent d'être lus,

approuvés, publiés et imprimés pour l’usage des actionnaires. Adopté.
On procéda ensuite à l'élection des Directeurs et les messieurs dont les noms suivent ayant obtenu le

plus grand nombie de votes furent élus, savoir : M. Rodolphe Audette, l'hon. Tuge À. Chauvear, M. M
Victor Chateauvert, J. B. Lalibert¢, Naz. Fortier Chas Peitigrew et Nap. Drouin.

Le Président laisse le fauteuil ct le Révd Taucrède J. Pâquet ayant été a pelé à le remplacer,
proposé par M. Zotique Turgeon, -econdé par M. J. F. Dumontier .

Que les remerciements des actionnaires 1c1 p ésents sont du- et offertsà M. R. Audette,
vices qu'il a rendus à la po'slenes de ettc assemblée, ainsi qu'à messieurs les Scrutateurs et
tale, Vaus Jexercice de leurs devoirs respectifs. Adopté.

Proposé par M. C. A. R. Desjardins, Secondé par M. Z. Turgeon:
Que des remerciements soient votés à M. le Président et à MM. les Directeurs pour les services rendus

aux actionnaires durant l'année ccoulée.
Cette motion est approuvé et l'assenblée s’ajouvne.

R. AUDETTE,Président,
Quéhez, ie 15 mai, 1912.

À une assemblée des Directeurs, tenue ‘e même jour, M. R. Audette a été réélu président et l’hon.
juge À. Chauveau, vice-président de la banque pour l'année courante.

BILAN
AU 30 AVRIL 1912

— etSo

PASSIF
1011 1912

$1,822,531.00 $1,905,527.00
$11,572.432.89

soient

il est

pour les ser-
M. le Secré-

P. LAFRANCE, Secrétaire.

P. LAFLANCE,Secrétaire.

Billets en circulation
Dépôts apiès avis $8,831.125 34
Dépôts payables à demande 2,745.982,64 3,415,962 18
Dépôts ailleurs qu’au Canada y ayable À demande 599,348.63 827,293 36

casa nes eres 12,176,456.6115,815,688.43
Dividendes non réclames 454 91 573.48
Divendes payable le rer mai 35,000.00 35,000.00

ee 35,454.91...35 573-48
Dû à d’autres banques au Canada 169,320.09 228,889.97
Dû à des agences de la banque dans le Royaume-Uni 1,122.06 14,850.52
Dû à des agences de la Banque en pays étrangers 137,620.63 150,110.60

$18,150,940.00
2,000,000.00

Total du Passif envers le public $14,342,505 30
Capital versé :
Fonds de Réserve
Rabais sur billets escomptés
Compte de Profits et Pertes

2,000,000.00
1,300,000.00 1,400,000.00

55,000.00 55,000.00
43,527.75 92,091.77

asso usa cc 0 un vas

$21,697,731.77
ane rene vo0020uuue

 

 

 

ACTIF
1011 1012

Espèces $184,974.06 2210,078.78
Billets de la Puissance 822,230.75 1,282,624.25

, - ——$1,007,204.8x—— $1,442,702.98

Billets d’autres banques et chèques sur d’autres
banques ; 881,565.69 1,465,547.45

D par d’autres banques au Canada Las; sonz4.7]
ar d étrangers 2, 2,002.7par des agences de la banque en pays étrang 6 = 1,618,627.81 : 2,087,674.91

Dépôts au Gouvernement de la Puissance en
pes Barautie des billets en circulation 100,000.00 100,000.00
: entures provinciales, municipales et autre 914,424.55 1,385,221.55
rêts à demande sur actions et débentures 1,366,789,24 2,667,561,67

+... 2,881213 79.00.0100000e 4,1 2, 8 22

$5,006,946.41 EnTotal des Ressources immédiates

|

S'IL WEUT FALLU EN PRENDRE
“Fai déjà pris vingt boîtes de pilules; mais)

s'il le faut j'en prendrai bien la druble, parce
que je sais qu'elles vont me guérir.” ;

Voilà dans quel esprit faut prendre un trai-
tement et c'est comme cela qu'il guérit. . - . - oe

Il s'agit, dans ce cas, d'une dyspepsie chroni-
que qui durait depuis dix ans. La dyspepsie, cha-
cun sait cela, est in des maux les plus cruels
don on puisse souffrir. Elle amène un délabre-
ment complet de la constitution, une désorgani-
sation absolue du système. Sans un bon estomac,
rien ne marche. Un homme ne peut ni travailler,
ni dormir, 1! est inapte à tout travail.

L'estomac est le grand pourvoyeur de vitalité
au corps humain. C'est lui qui et destiné à
fournir aux divers organes les sucs de l'alimen-
tation, à donner du sang, des nerfs et du cerveau.
Voyez donc le dyspeptique, ce pauvre homme

tmjours souffrant, toujours de mauvaise hu-
meur, pâle, décharné, dont la vie est un fardeau
pour tous ceux qui l'entourent. I! n’a aucun
plaisir et aucune force. Il ne peut pas plus tra-
vailler à un ouvrage de tête que faire œuvre de
ces mains. Il devient uns presque nullité dans
l'existence.
La source de la vie paruît détruite en lui parce

que l'estomac est faible. L’estomac est dérangé
ub ne fonctionne plus.
Que faut-il faire pour réparer tout cela; il faut

remetire l'estomac en train et aussitôt la gaieté,
1. vie, l'esprit ranaîtront. Cela prendra quelque-
fois un peu de temps, mais l’estomac reviendra
sûrement si l'on prend un remède dans lequel on
peut avoir confiance.
Nous n'en connaissons pas de meilleur que les
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Avec les cons"des Médecins de la Compagnie Médicale Moro, Vingt Boîtes de

PILIILES MORO
M’ont Guéri de la Dyspepsie.

LE DOUBLE, JE L'AURAIS FAIT

 ’ilules Moro qui agissent sûrement. Cet excel-
lent remède est un tonique du système en géné-
ral, un dépuratif, un excitateur de la circulation.:
Il fait courir dans tout le corps un°’sang vif et!
puissant, régénérateur et purificate :-. N'oublions;
pas que tout se lie dans le cœur humain. L'esto-|
mac fournit au corps les aliments assimilables'

i nourrissent et font le sang; mais le sang don-!
ne la puissance, l'énergie, le pouvoir qui fait
fonctionner l'estomac. En améliorant le sang, on|
accentue le pouvoir d'action de l'estomac qui, al
son tour, améliore encore davantage le sang.

Il ne faut pas oublier que le moral a un effet
très défini sur la ayspepsie et avec de la con-
fiance dans un aussi bon remède, on peut abréger
ne beaucoup la période à guérison. Lettre d'un
homme guéri aux Médecins de la Compagnie
Médioais Moro.

Messieurs—J’ai souffert pendant dix ans d’une
dysnepsie incessante qui m'avait complètement
.éanti. J'étais devenu sans force et incapable
d'aucun travail J'avals des accès intolérables,
si douloureux que j'aurais préféré la mort mille

 
M. JACQUES BELUSE, N.-D. de Grâce,

Qué.
fois Un de mes amis, qui avait été guéri de la
même maladie par les Pilules Moro, m'indiqua
votre remède et me donna confiance.
Pendant deuxians j'ai pris de vos piluies et s’il

me fallait en prendre encore, j'en prendrais, car

elles m'ont radicalement quéri. J'en ai absorbé

vingt boîtes et s'il eut fallu en avaler le double,

je l'aurais fait, car je suis maintenant merveil-

seusement guéri. d'ai bon appétit, je mange bien,

je travaille bien et je dors bien. Que peut-on

demander de plus? Ma santé. je la dois aux

Pilules Moro, à vos bons conseils, et je vous en

remercie bien des fois—JACQUE= BELUSE, 528 
‘ours, excopté le dimanche, de 9 heures du matin
Montréal. Les hommes malades qui ne peuvent
nos médecins.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les

Toutes les lettres dotvent être adressées :

venue Décarie, Notre-Dame de Grâce, Qué.

CONSULTATIONS GRATUITES par les Médecins de la Compagnie Médicale Moro, tons lez
à 8 heures du soir. au No 272 rue Saint-Denis.
se rendre & nos bureaux sont invités a écrire i

marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi
par la poste, au Canade et aux Etats-Unis, sur reception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes.

COMPAGNIE MEDICALE MNRO. 272 rue Saint-Denis, Montréal
 

Billets et effets de commerce escomptés en
souffrance (pertes pourvues)

Immeubles appartenant à la Banque (autres
que les édifices de la Banque)

Hypothèques sur immeubles vendus par la
Banque

Edifices de la Banque, ameublement et papeterie

Prêts courants, escomptes et avances au public 11,972.97 3.56
  

13 167,820.08

33.924.33 23.510 76

61,206 60 886351 01

22,436.22 01,007.25
12,097,541 37 ..... cee 13,343,028.70

643.543 27 671.941.9

317.741.033.053 =21,607.731.774

sus acc00006

N. LAVOIE,  Gérax Général.

 

Des chiffres
AIN

Au cours de la dernière campa-
. . J c

gne, on a voulu faire croire aux Nous reco

Or, c’était 12 un mensonge effronté.

Voici, dans un tableau clair et Q

pour sa part, souscrit des recettes

de la province de Québec:  

 

sur les villes de Québec, Sher brooke
St Hyacinthe, Sorel, etc.
De sorte que la classe agricole

souscrit a peu près rien des reve-

nus de la province.

Voilà l'exacte vérité. rue ST-JE  

Ces tabacs sont strictement
naturels et bien fermentés, exac-
tement garantis de vous donner

: Total  Montrésl

Tim. judiciaires$ 286,316 $216,990

Euregistrements 172,579 133458 entière satisfaction.
Patentes 922,579 629,066 Exigez cette

Taxes sur les ‘que paquet.

corporations 712,117 597,139 Prix spécial
Taxes sur les .chands.

successions 1,072,827 818,282!

Taxes sur les
automobiles 26,618 17,170

Il reste donc $780,889 à répartir

AVIS IMPORTANT
 

mmandons fortement à tous les marchands de la

i i i Si i f > tabacs € lens
braves cultivateurs que 1'améliora- Province, de faire un simple essai des fameux tabacs canadieus

tion de leurs routes coûterait une naturels. . |
J AN >:

somme fabuleuse et que ce serait PETITHAVANEPTE“ees No. >

eux, les habitants, qui paieraient. PETIT ROUGE1Co Cd

ROUGE et QUESNEL..........  * 30
UESNEL ....……… 00000006 . “50

bref, la proportion que Montréal, BRAZILIAN Bte 1 1b, 75¢ la it
 

marque sur cha-

pour les mar:

 

JOS. COT E,
$3,195,984$2,415,095 IMPORTATEUR, MANUFACTURIER de PIPES

186 188, rue Saint-Paul,

N. P.---En vente pour les consommateurs a
nos deux succursales : 179,rue ST-JOSEPH, 13

AN,ainsi que tous les bons détailleurs.
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Beauceville
 

Madame P. À. Angers est de re-
tour d’une longue promenade à
Québec.
Madame J. Ed. Fortin est des-

cendue passer uce quinzaiue dans
la famille de son père, à Lévis, avec
ses trois bébés.

—+-M.le notaire F. G. Fortin était
À Québec, à la ffu de la semaine.
—Nous regrettons d'apprendre le

départ de M. Dionne qui avait sé-
journé au milieu de nous, depuis
un mois, comme payeur à la Ban-
que Nationale. M. Dionne apporte
avec lui les sympathies de tous ceux
de tous ceux qui l’ont connu.
—M. C. Lavoie, gérant de la Ban:

que Nationale, à Beauceville, est
descendu à Québec, samedi, appelé
en toute hâte auprès de son jeune
fils Blaise, gravement malade au
pensionnat des Sœurs Grises. Nous
avons appris avec plaisir, depuis,
que l’enfant a pris un mieux sensi-

le et qu’il est hors de dauger.
—II fait toujours froid et le so-

le 1 tarde beaucoup à venir. Quand
donc aurons‘nous vraiment l’été ?
—Il est plus que probable que

ni M. Nap. Roy ni M. Talbot de-
manderont le décompte judiciaire.
M. P. C. Fortin est desceedu

à Québec vendredi soir.
—I] y avra séance générale des

membres de le Chambre de Com-
merce, ce soir 4 8 heures, a 1'hoétel
de ville,
—Mmes, Godfroy Gosselin et Jos

Drouin de Ste Marie, étaient en
promenade à Beauceville jeudi le 13
courant.

FEU M. I. LATULIPPE

Un de nos braves et vieux cito-
vens de la ville vient de rendre son

 

 

  
Frampton

Frampton, 14 mai, 1912 — Nous
avons la douleur d’annopcer la
mort de M. Léon Couture, époux
de Dame Julie Jacques, décédé
dans la paix du Seigneur, le g mai
couraut, à l’âge de 78 ans, C'est un
vieux et respectable citoyen qui dis:
barait, Sa fin a été aussi belle, aus-
si calme que sa vie ; il s’est éteint
après une longue maladie, soufferte
chrétiennement, assisté du prêtre
jusqu’à ses derniers moments. C’é-
tait un vieux chantre et sa _mémoi-

\re restera bien vivace dans l’esprit|St Louis
de tous ceux qui l’ont connu.

Ses funérailles ont eu lieu le 13
au milieu d’un grand concours de
parents et d’amis. M. le curé O’Fa:
rell officiait. M. Jos, Allaire portait
la croix, Les porteurs étaient MM.
P. Jacques, T. Follan, S. Desblois,
Néré Cioutier.
Le défunt était membre de la

Société de Tempérance. Il laisse,
pour pleurer sa perte : six filles,
Mesdames Jos. Leclerc et Néré
Cloutier, de Beauce Jonction, Jos.
Lavigueur, de St Sauveur, Québec,
F. Loubé, de Montréal, Eugène
Guenard, de Scott, Melle Alice,
commis ; deux fils, MM. Edouard
et H. Couture.
À la famille en deuil nous of-

frons nos sympathies.

La Beauce

RAPPORT DES POLLS

Nous croyons satisfaire la légiti-
me curiosité de nos lecteurs en leur
donnant le rapport détaillé des vo-

 

êt Talbot dans les 57 bureaux de
vocation de notre comté. 

  

 
 

âme à Dieu dans la personne de M. Poli Godb. Roy Talbot
Isidore Latulippe. décédé lundi! g, Jos. vil. 100 5 127
dernier, à l'âge bien avancé de 88 ‘* Par. 35 1 21
ans. Le défunt a toujours demeuré ou 33 2 29
a St-Frangois dont il est un des pi- € 16 2 41
onniers. Son épouse. âgée de S3 veo 24 2 II
ans, jui survit. S. Anges 37 6 21

Pour pleurer sa perte. M. Latu- € II 4 15
lippe laisse une vieille épouse de Ste. Marie 99 3 10
huit enfants : Mesdames Jos. Thi-1 neo 72 > 3
bodeau. Joseph Gilbert. de Fair- 33 i 2
field. Me., Elzéar Couillard. d'Au-,s. Eizéar 71 2 1
burn, Edmond Ferland, d'Auburn. oon +5 I 0
Alphonse Guay. de Jackman. veu-|S. Severiu al 6 135
ve Vital Bretou. de Beauceville. |S. Pierre 30 3 13
Melle Latulippe et M. Pierre Latu-{5. C.dej. vil. 70 2 51
lippe. qui demeure sur la terre pa- ‘“  parOisse 7 7 32
ternelle. A ‘ 21 6 13
Les funérailles du respectable dé- {Sy Fiédéric 105 7 2

funt ont eu lieu ce matin. au milieu “ “ 50 y 4
d'une grande affluence de parents x 3 3 2
et d'amis. St Victor 33 2 43
Nos sincères <vmpathies À la fa-} « ‘ : 20

mille en deuil. ‘ =3 2 26
SIT, - . " 0 5 +

, C À NAD A St Eph. village 4° 4 13
Province de Québec : parois 23 14 3
District de Beauce La “ 29 13 11

No 360 Poe 16 13 14

Cour de Circuit Beauce 3 15 ©
Honoré Dulac. marchand. de Shenley bo Ht 3nes ! 71 14 12

ste-Marie. Beauce. | . 56 5 3

Demandeur. St Benoit 67 10 29
a Vs : ; - -

Ernest Na-«c, autrefois de Ste- St Martin “ or 3
Marie, ct ma tenant ce la Saskat- St Côme go 1 I

chewan. >. Éc 53 0 ©

Détendeur. St Théophile 35 3 2
Il est ordonnné au défendeur de + ‘ 3 6 0

comparaitre dans le mois. St Georges 52 3 o
Bureau du Greffier. Si-Joseph det « 84 13 3

Beauce. ce quatorzième jour de mil € '« 24 6 3
neuf cent douze. A ‘ 71 13 2

L. copie, be “ 3 3 2
Vezina & Ferrron St Georges Est 66 I 4

G C.C. ‘ ‘ 65 I 2
J. Hugues Fortier ,Bceville Ouest 59 20 I
Avocat du Demandeur < € Est 124 22 3

à Ste-Marie Beauce. St François 85 16 o
ern 95 3 0

LECON DE MUSIQLE © «33 2 5
Madame D, Simard, organist: a, «© o 46 © 3

Beavcerville, annonce au public qu'-1 “ sg 12 +
tJle donnera des leçons de piano ei : Enfant Jésvs 133 I 17
d'orgue, à sa résidence, chez M. Ste Aurelie 31 3 3

Jes. Veilleux, peintre, Beauceville: | St Zacharie 82 5 10
Ouest. poo ‘« 36 2 6

Conditions à la portée de toutes
les bourses. ‘Fotal 3255 384 707

-——etep

Le Dr. Trudeau
rs ——

Nous offrous à notre bon ami,
M. le Dr Trudeau, nos plus cordia-
les félicitations pour le succès qu’il
vient de remporter en passant, à
Montréal, de brillants examens com-
me vétérinaire officiel du gouverne-
ment fédéral. C’est sur les instan-
ces de la Chambre de Commerce de
Beauceville que le Dr Trudean,
toujours modeste, s’est présenté de-
vant :e bureau des examinateurs fé-
déraux et a décroché ses diplôm-s
haut la main. Le Dr Trudeau selon
toute prohabilité, prendra charge
de la quarantaine qui sera établi à
Beauceville, dans un avenir prc-
chain.

ll qestdonné un peu plus que la
moitie des votes, soit 4421 votes
sur un total de 8600.

M. Godbout a donc battu M.
Napoléon Roy par une majorité de
2871 ; il a battu M. Talbot par une
majorité de 2548 et ses deux adver:
saires réunis par une majorité de
2164.
En voilà donc deux qui sont gué-

ris à tous jamais du mal de se pré-
senter ! Tous deux perdent leur dé-
pot.

C'est avec de tels candidats que
le parti couservaleur perd son
influence et diminue chaque élec-
tion, ses chances de succès, dans \a
Beauce.
Le ‘‘Ralliement’’ a de la besogne Encore une fois nous lui disons

bravo ! Audaces fortuna juvat,

a faire pour rallier tous ‘les gens
de bonne volonté.’
Hourrab pour Godbout !

Tavers-la-Beauce
—=SERVICE=SPECIAL=D

tes obtenus par MM. Godbout, Roy

Le D" Mor* set.
aus Pepester

Voici le détail du scratin dans ce
comté:

Morisset Hamel
St Anselme 6
ste Claire 63
St Malachie 27 :
Rt Isidore 16
Scott | 110
Ste Rose 37
St Bernard 46
Staudon 86
Ste Hénédine 10
St Benjamin 127

1
St Prosper 15
Frampton 115
Cranbourne 93
Ste Marguerite 72
St Nazaire 33
Ste Justine 44
Ste Germaine 192

568 540
Maj. Dr Morisset 28
Ce témoignage rendu au Dr Mo-

risset, dans les circonstances, est un
des plus appréciables et des plus
beaux que ses amis pouvaient rêver
Le Dr Morisset a beaucoup fait
pour son comté et ilest évident
que les électeurs savent se souve-
oir,

Le décompte judicinire anra lieu
à S. Joseph samedi.

 

Rétractation
 

A propos de l'article qui a paru

dans l’Eclaireur le 18 d'avril, inti-

tulée ‘“‘ Une superbe transaction’’,
je regrette beaucoup que cette far-
ce ait été prise au sérieux par les
gens de mon village. Quant à moi

je connais intimement M. Ernest

Mathieu, l’inculpé dansl’article; le

sachant très honorable dans toutes
les transactions qu'il a faites.

Je tiens à me rétracter pour ne
laisser aucun doute dans l'esprit des
gens ; je l'ai fait plutot pour rire
avec quelqu'uns de mes amis que

pour lui nuire dans ses affaires,
Commeje l’ai dit plus haut, le cha-
peau acheté pour ce pauvre d'esprit
ve l’a été que daus le but de le fai-
re endiabler et aiusi que pour faire
étriver les gens qui avaient acheté

les mêmes chapeaux.

Je regrette sincèrement que’ les

choses aient été aussi loin.

Que M. Ernest Mathieu veuille

bien accepter ma rétractation com-
me sincèrefjet rester bons amis,

 ELZÉAR MAHEU.S3
 

  

PHOSPHATE THOMAS
 

Nous recevons par le steamer
“CORNISHMAM” 1400 sacs de
PHOSPHATE fHOMAS (Basic
Slag).

J. B. RENAUD & CIE Enr.
Rue St Paul, Québec.

.

Lettre ‘Ottawa

 

  

Ottawajle 18}mai 1912

“La Victoire
Tout Ottawa s’était réunie devant

les bureaux de journeaux, mercredi

pour connaître le resultat des élec-

tions dans la Province de Québec.
OA mesure que les rapports s’affi-

chaient, l’enthousiasme grandis-

sait.

Quand le comté de Beauce fut
rapporté avec 2700 voix les applau-

dissemeuts clatèrent chez les 5000

personnes massées devant le ‘‘Free

Press’.

Uttawa est libéral malgré M. Bor-

den,

Ici tout le monde s'accorde à dis

re que le glasdu Ministère  Borden

est sonné. On ne croit pas même

qu’il fasse ses quatre ans.

Morisset
La victoire du Dr Morisset dans

Dorchester sur MM. Hamel et Sé.

vigny est très significative. Elle in-
dique un changement d'opinion

énorme.

En effet M. Sévigny avait été
élu l’automne dernier par 350 voix
et son candidat Hamel vient d’être
battu. |

La foule, mercredi soir, a accla-

mé la victoire du Dr Morisset.

L'opinion anglaise
Les Anglais admettent que la

Province de Québec a le meilleur
 (

=
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£VENTE DE LIQUIDATION —
Des departements d'Etoffes a la verge au

Magasin St-Georges, Hnr.
172, rueSt-Jean, Québec.
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Dr Mori. ei a. 7 *éélu dene Lordy
Dorchester.
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L'administration du Magasin St-
Georges a décidé de vendre sans égard
au prix coûtant la balance des Etoffes
à Robes, à Costumes, Tweed à

Habillements et à Pardessus, Mar-
chandises à la verge.
 

C'est à dire que nous abandonnons ces
departements pour continuerà faire une

SPECIALITE de CONFECTION
pour Dames et Enfants.
 

Cette vente commencera LUN DI
le DO courant pour se continuer tant
qu’il y en aura. Lisez attentivementces
quelques prix et vous serez convaincu
que vous acheterez meilleur marché que
du manufacturier.

f
=

Tweed a habillements dans les couleurs
Gris très jolis * double largeur 54 pes. ”

Règulièrement vendu $1.25 pour cette
vente 69c.

Barre noir et
cette vente 98c,

gris valeur $1.50 pour

Départ, des ETOFFES à ROBES

Plaid Carreauté noir et blanc pour 12
double largeur pour 12c.

oh

   

- “ 15e. a
A a 20¢ '

* (Ecossais] pour Robes pour 156 ÿ
. . CS “6 i"

20e y
“ es .- > ale

Bengaline pour Robes dans toutes
lés teintes. Vendu partout à GUc pour
cette vente à 39c.

î
E
E

5-
9

(
E
D
S

a
s

Panama de couleurs noir et bleu marin
54 pouces de largeur vendu régulilre. |
ment G0c pour cette vente 3c.

Marguisette noir ct Couleurs, régulir-
ment vendu 65e pour cette vente 3%,
 

P. 3. N'oubliez pas de visiter notre
sous-sol il v a foule de grandes réduction
et un grand choix de marchandises déc |B
Mousseline, Chambry, Indienne. 5 Aussi emportez cette annonce.

 

 

 

 

Ne Laissez Pas Les Reparations
Ruiner Vos Profits

Soit qu’elles ne représentent que des dépenses
actuelles d'argent, ou bien seulement que votre temps

, ét votre travail, les réparations sont également sacri-
fiees. Lorsque vous faites des améliorations n'importe

combien cela coûte peu faîtes les durer. Alors c’est un réel
placement, quelque chose que vous pouvez convertir en argent.
si vous vous décidez à vendre votre propriété : et quelque chose
qui vous paicra continuellement des dividendes en commodité.
en beauté et en confort aussi
appartiendra.

longtemps que la ferme vous
«

Les Reparations en Beton Sont Permanentes
Elles durent aussi longtemps que les véritables montagnes
elles-mêmes. Elles ne requièrent pas d’experts pourles faire.
Dans la plupart des cas, leurs premières dépenses ne sont pas
plusélevées que pour les matériaux de qualité inférieure.

N’êtes-voux pas intéressé au sujet des réparations perman-
entes et modernes de la ferme?

Ecrivez alors pourle livre qui en dépeint des centaines—
“L’Utilite Du Ciment

Ce n'est pas un catalogue.
et Inatructive.

peut en faire,

numéro gratis pour vous.

Pour Le Cultivateur.”
Chacune de ses 160 belles pages lllustrées est Intéressante

Elles disent comment mélanger le béton, comment le placer, ce qu'on
Le livre a été Imprimé pour être vendu à 50 centins, mals nous avons un

Votre nom et adresse eur une carte postale vous fera par-
venir ce livre

ABSOLUMENT GRATIS,

MOI VOTRE
Envoyez la carte postale aujourd'hui.

viendra par le retour du courrier.
Le livre vous par-

Adressez

CANADA CEMENTCO,Ltd.
Edifice de la Banque Nationale  

ce du Canada.

salué et respecté par eux,

ce qu’on dit de lui partout.

tinction de partis, admettent que

le Nationalisme ayant menti à tou-

les ses promesses est à jamais coulé de lentille,

1

gouvernementde toute la puissan- {nonce Pelletier, il l’embrassait 2
Lorette il y a 15 jours. ’

On se rappeile que c’est en allant

donner le baiser de paix au cynique

Roblin à Winnipeg qu’il prédisait
la chite du gouvernement Gouin.

Le nom de Sir Lomer Gouin est

HONNÊTE et PROGRESSIF, voila

Les journeaux anglais sans dis| On se rappelle

Lavergne

’vne certaine popularité parmi les 34 dans le district

Winnipeg qu'il tenta de vendre la

Province de Québec pour un plat.

Nous connaissons ses prédictions
Armand Lavergne qui jouissait|de 4 comtés libéraux seulement sur :

rency et n’échappant que P

ques voix à Montmagt}.

Le peuple a vu ce qu'il

derridre 1a mince cuirasse

cipes de M. Lavergue. |

Pelletier et Lavergne voilà deux

noms qni vont bien ensemble. ;

Ils suffiront à écœurerles wel

leurs estomacs conservateurs

Bravo la Beauce !

Bravo Dorchester !

Bravo, Province de Qu

Au tour d'Ottawa quan

Mdront !

 

ar quel-

y avait

de prin-

que c’est là à

ébec !
d ils vou

de Québec. ARIUS.

 

Canadiens Français de la Canitale
est a ce point diminué dansl’opi-
nion, que son portrait à l’affiche
mercredi a été sifflé, hué, comme

celui de Monk 3 Montréal. Après avoir il y a deux mois, dé-  
Toute cette infame comédie, cet-

te moquerie sans nom du Mousque-

taire éhonté a été punie comme
elle le méritait.

30 comtés libéraux sur 34 !  
Puis lui-même battu à Montmas’

re

Lisez
L’Eclaireur

-

 
 

 


